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n ;Muse prête-moi ta lyre (air connu,,.,) et chante avec le mois cb
Mai la résurrection simultanée du "PASS!TEMPS" et du printemps ! C'est
au printemps pue les bourgeons éclatent et qu'à nouveau les fe ui lies
poussent. Nous aussi, après une trop longue interruption, nous "re pa¬
raissons" avec le printemps. Notre dernier Numéro a paru pour No ël 1S41 î
la neige couvrait encore d'une couche épaisse les cours du Stalag - et
dans les maisons de cher, nous, vers où les souvenirs nous portaient, nos
enfants en frissonnant de froid se précipitaient vers la cheminée, L a
neige a disparu et l'espérance avec le soleil renait dans des coeurs que
deux hivers de captivité n'ont pas encore engourdis...

Faute de papier, nous avons dû suspendre notre parution, pour des
raisons totalement indépendantes de notre volonté. Nous l'avons regret¬
té car le "PASS'TEMPS" constituait le seul lien entre les Kommandos et
le Stalag, Nous avions tenté d'en faire une modeste gazette française en
terre d'exil. Les compte-rendus que vous nous avez adressés n'ont pu être
publiés*. Nous avions projeté un Numéro spécial sur "Noê'l en Kommando'; „
J'ai sous les yeux des articles et des dessins provenant de El Kommrndes
qui auraient fourni là matière d'un numéro populaire, vivant et sponta¬
né ^ Félicitations aux acteurs et-aux organisateurs dont nous aurions vou¬
lu exalter les prouesses.

Notre numéro actuel paraît avec un nombre de pages réduit. Nous
avons pour le composer utilisé, des pages (chronique littéraire, dessin
du "Bouif") qui-étaient déjà tirées pour le numéro mort-né de Janvier,
Toutes, nos chroniques ont été réduites; d'autres ont disparu. Faute d e
place, bien des .dessins sont restés dans nos tiroirs. Que nos correspon¬
dants cependant^ ont inuent à nous écrire » Car nous espérons que le "PASSr
TEMPS" reprendra sous neu sa narut *1 m régulière -j .s qu'au moment tant
attendu de nos lecteurs, où sur la ' porte de Li quù les abrite
les journalistes-pourront accrocher le placqrd auquel nos artistes tra¬
vaillent depuis de longs mois avec amour? "Fermé pour cause de libéra¬
tion".

Jean BRUHAT
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'Dans ■ certains Mos des ehe.nger.ient s trop fréquents interviennent
dans la personne des K^d c." Certains d -nnent leur démission ou sont
obligés de donner leur démission,.'- Dans d'autres cas. de nouvelles élec¬
tions ont lieu purement et 'simplement. Ces changements, successifs ne
sont pas faits pour faciliter notre travail, Ddns la. plupart des cas les
nouveâIx H,.cio- ne sont pas au courant des instructions que nous avons
pu donner à ..eu.rs. prédécesseurs depuis quelques nois? n'ont pas une do¬
cumentat ion suffisantej et il faut refaire tout le travail.

:■ autre part, ces changements effectués, en dehors des cas de
force majeure, bien entendu, ne peuvent pas porter aux personnes■auprès
desquelles 1 :È ,d , t... est accrédité, 1 impression de stabilité et d'union
uant souhaitable, qui font écouter le porte-parole des p.G.

Je pri'e les H. d. c, qui auraient l 'intention de démissionner_ de-
leur fonction, de ne faire un rapport sur la vie du kd'o et si possible,
dé ïii:;exposer franchement .les raisons qui les incitent à se retirer. J'a¬
girai toujours au mieux, et je fais appel à la raison de tous les P.G.
pour ne pas compliquer encore la situation,

Les requêtes qui sont présentées par vos H.d.C. sont- toujours
appuyées avec toute la fermeté désirée Mais l'acceptation de ces requê¬
tes ne dépend pas seulement, vous le pensez bien, des. démarches effec-^
tuées,, mais surtout du 'bien<«fondé de • ces réclamations, et des possibili¬
tés d'acceptation par les autorités'auxquelles les demandes sont présen¬
tées u .

Dans bien des cas d'ailleurs, les', autorités allemandes n'accep¬
tent pas les nouveaux .élus, et la situation n'en est que plus tendue.

LvH,d,0- est un prisonnier .canne vous, avec des nerfs à fleur .de
peau comme vous, séparé de. s'a famille comme vous; ne l'accablez pas de
réclamations ou de critiques, il fait ce qu'il peut, ce n'est pas tou¬
jours facile, à sa'place vous ne feriez peut-être pas mieux. Soyez unis
mes cher:-: amis, - et faites toujours confiance, à ceux qui dans les kdos
ont accépte de vous représenter.,

- TITRES CROIX - ROUGE FRANÇAISE -

• Depuis l'a 15 Janvier, les envois suivants ont été effectués :

0
JAÏÏV ESBEN 10,800 Kg 4 MARS Yolbert -mettmm 10.800

o janv'. . EEIMSCHEÏE 11,400 10 JfifctC éssen i4.5ô0 1
xt. mm, mis-msm. msoo 32 mars duisbourg '■> 8.500.
"M XTT 3QLINGEN G, 000 5 AVRIL RRMSCHEID , ' 7,260
i . MET SONNBORN 9,700 .

'

: Enn.ce temps le SI janvier, il a été stooké au Stalag' un-,envoi d1e_
conserve de thon, et le 5 'Mars un envoi de- sardines" qui ont servi .et ser¬
viront a compléter les envois dans les districts., . ,

Au moment où nous rédigeons cotte note, ( 17--4) , aucun autre envoi •
ne nous est parvenu.

Les prochains wagons'seront adressés r à REHSCHEID (pour compléter
les distributions de ce district important) Camp de b0ch0lt.- REES-v/ESEX>etc,

La cadence de réception des wagons a considérablement ralenti ces'
temps derniers. Chaque district scia servi selon le plan établi, en te¬
int ..ompte le son effectif , mais ces envois sont fonction de la réceptionj,
Vous connaissez la situata.m en France ; je n'ai point besoin d'insister.
Ne .m'adressez pas de réclamation pour'retard; il est indépendant de ma
volonté., - ' • . "• ;

Je reçois noms l&nent maintenant leâ:-'accusés de réception des kdos.
Quelques-uns _encore nvont pus compris tout' l'intérêt que représente ce ' '
double contrôle, adressez-moi donc toujours (feuille spéciale) les to¬
taux des denrées réceptionnées,

Quelques kdos pratiquent l'aff* otmge des denrées reçues et des
distributions effectuess ; Ce système est a préconiser partout.
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- EFFETS D ' HABILLEMENT -

(AVIS D EXPEDITIONS DES SERVICES FRANCHIS D'ASSISTANCE AUX. P,G,}
Le nombreux P„G, sont avisés par leur famille qu'après démarches

auprès d'un comité d'Assistance aux P.G., de la Croix-Rouge, ils rece¬
vront les effets d'habillement demandés, par 1'intermédiaire de l'H*d,C„
du Stalagn El effet j'ai bien reçu des listes de la direction des servi¬
ces des P,G, des pièces de vêtements à distribuer »

, liais je ne suis pas en mesure d'assurer ces distributions, n'ayant
absolument rien en magasin.

Au cas même où des envois me parviendraient, je suis obligé de
tenir compte de l'état général de l'habillement en kdo,. que je sais la¬
mentable, avant d'effectuer des distributions particulières»

Ceci d'ailleurs sur les instructions de la croix -Rouge ,

.Les P,G, qui seraient avisés par leurs correspondants d'un tel
envoi,sont priés de les avertir de ce qui précède, afin - qu'ilsen avisent
ou'. •mJiacs les services intéressés,

De mon côté j'ai saisi de la question la Direction du Service des
P;G, à Paris et à Lyon, la Mission Scapini, et le Comité international
de la Croix-RougeA

VÊTEMENTS DE DRAP - LINGE ~ CHAUSSURES

Continuez à m'adresser vos demandes au district, et faites-moi
parvenir le duplicata de ces demandes, à mesure que vous les formulerez.
Actuellement, je ne dispose de rien, les premiers envois de '«Janvier
ayant été adressés dans les districts et dans les kdos»

QUELQUES RECOMMANDATIONS TRES IMPORTANTES
- Datez toujours vos lettres,
-.Notes sur toutes vos lettres l'effectif - de votre kdo.,

- Afin d'obtenir des réponses plus rapides, et pour faciliter
notre travail, vous devez faire des lettres séparées pour les services
suivants.:: Comptabilité, ~ Journaux, - Société d'Ëntr'Aide,- Mouvement
Pétain, • • Aumônerie,- Bibliothèque et Centre d'Etudes,-et Courrier normal

SERVICE DE LA COMPTABILITE
Devant l'afflux constant des réclamations souvent inutiles, nous

tenons à préciser aux H.d.C». des kdos un certain nombre de points -;
1°) Nous rappelons que toute demande de paiement (avoir en compte,

paiement de mandat, salaires non payés en kdo avant mutation de l'inté¬
ressé pour un. autre kdo, salaires en retard), doit parvenir par la voie
hiérarchique allemande. Ces- demandes faites par écrit par lJH.,d„C,( du
kdo doivent être remises au chef allemand du kdo qui fera suivre par le
district. Il ne sera pas possible de donner satisfaction à toute demande
parvenue par une autre' voie,

■ Au camp de Bochoit, les demandes de paiement et réclamations-
sont à formuler au Bureau de 1'H.d,0», le Lundi de chaque semaine» "

£° ) Les litiges, demandes de renseignements concernant la comptabi¬
lité sont à adresser à 1 ' H - c . C, du Stalag,, et il est rappelé à ce sujet
que ces réclamations doivent faire l'objet d'une lettre spéciale, des¬
tinée au Service, sans quoi nous ne pouvons garantir l'examen de h ré¬
clamation,, -Les H „ d * CL sont invités à grouper les réclamations par espèces
sur une seule lettre, et ra nous les adresser que périodiquement (deux
fois par mois pour les kdcs moyens, chaque semaine pour les kdos importants)

Aucune demande ne doit être transmise personnellement par les
P,G. - C7est l'H,d?,C, qui doit formuler la réclamation, et il doit en
juger le bien-fondé avant de la transmettre; ceci afin d'éviter un.
courrier trop volumineux.

L°) Il est impossible de donner des indications sur la question sa¬
laire 1 rut (taux, indemnités,etc,), parce que cela nous est interdit et
que nous ne pouvons avoir connaissance des circulaires particulières des
Services administratifs de 1 ' 0,11 ,'Wr aux Camps et aux entrepreneurs,.
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D'autre part, notre état de prisonnier ne nous autorise pas à^nous
immiscer dans l'administration.. Les taux de salaire de base sont fixés
par l'O.K.W. et ne peuvent être discutés (par ex.: agriculture et entre¬
prises assimilées 0*70 par jour en été).

Les H.d.C. des Kdos peuvent cependant demander aux employeurs des
explications sur les sommes versées , lorsque celles-ci ne correspondent
pas a la moyenne des versements ordinaires. Lorsque des litiges, des ré¬
clamations sur le salaire net, des erreurs nous;sont signalés,, nous nous
efforçons d'y répondre le plus exactement possible, en soumettant à' l'ad¬
ministration les cas qui nous sont présentés..

4°) MANDATS- les mandats sont la source Inépuisable de réclamations.
Vos mandats auxquels l'argent est joint partent environ UN MOIS après
leur établissementj ce retard provient des délais de groupement, envoi
au Stalag, écritures, etc.

Le délai d'acheminement à Paris est court. Le délai Paris-destina¬
taire, est parfois très long, du fait de 1'embouteillage du Service de
l'office des changes, et 11 peut se faire que les mandats ne soient pas
payés dans leur ordre d'envol. Un délai de QUATRE MOIS ne doit pas vous
effrayer, et aucune1 réclamation ne doit être formulée avant.

Les mandats à prendre sur l'avoir sont de plus en plus rares.
Beaucoup, de réclamations ainsi libellées: "J'ai envoyé 50 RM ou

80 RM, mais le destinataire n'a reçu que...1 francs",- ne devraient ja¬
mais nous parvenir. Vous avez oublié le mandat-pris sur votre avoir, et
dont vous ignorez le montant, Un tel oubli nous coûte des recherches as¬
sez longues, et paralyse notre action en faveur de demandes plus justi¬
fiées.

Nous recevons de France des réclamations relatives à des mandats
très anciens. Il s'agit des fameux mandats, à prendre sur le pécule, du
maximum de 80 RM que vous pouvez adresser chaque, mois. L'ignorance du
mont:-, ne de votre compte, car le pécule n'existe pas, a fait 'que, de bonne
foi, vous avez averti vos correspondants de 1 ou plusieurs mandats de
80 RM. Vos correspondants qui n'ont reçu que des sommes dérisoires ou mê¬
me rien du tout, nous assaillent maintenant... de réclamations. A vous de
rendre Vos correspondants, plus circonspect sLes réclamations pour man¬
dats non parvenus doivent être déposées en France par les destinataires
aux adresses suivantes : Zone Occupée - Direction du Service des P.G.,
231 Bd St. Martin, Paris, Zone Non Occupée - Direction du Service des
P.G., 52 Avenue Foch, Lyon,- en spécifiant le montant de l'envol et la
date d'expédition.

En ce qui concerne les mandats sur -l'avoir, nous demander la date
de l'expédition, et le montant adressé.,

- ACCIDENTS DE TRAVAIL -

Les accidentés du travail qui voudraient un Certificat de blessure
sont priés d'adresser les renseignements.suivants :

- Nom, Prénom, Grade, J-îlé .français, et Bureau de recrutement, Régi¬
ment, Date de naissance,

- Nature exacte de la blessure avec des détails précis sur le siège,
l'étendue, l'actualité, les douleurs, nature et date de l'accident, où ?

- Date de l'hospitalisation et de l'opération, et où ?
COLIN D'EFFETS EN RETOUR AUX FAMILLES

Les colis d'effets peuvent toujours être adressés aux familles.
Ils ne doivent contenir que du linge, objets personnels, etc., à l'excl: -
s ion de vivres et de tabac.- ATTENTION : Indiquez bien les. adresses trè
complètes de l'expéditeur et du destinataire, à l'intérieur et à l'exté¬
rieur du colis„ Joignez un Inventaire du colis,- Adressez-les au Stalag
en profitant du retour des sacs postaux.,- Le nécessaire sera fait, ici
pour l'acheminement en France.,

POUR LEE CORREZTENS
Le Comité de Secours aux p,.Gs de Brivc le -Gaillarde (corrèze) de¬

mande les Nom, Prénoms, et N° Mie des prisonniers qui habitaient Brive-
la-Gaillarde au moment de la mobilisation, et qui se trouvent actuellement
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au Stalag YI F. Indiquer l'adresse de la famille des intéressés (épouse;
père, mère, frèpé ou, soeur ), et notamment les prisonniers sans famille •
qui ne reçoivent pas de colis,

POUR LES LORRAINS

J'ai reçu la lettre suivante : A l>lf.d.C. du Stalag VI F
Monsieur,

"Le Comité central d'Assistance aux PrG,; Délégation de Meurthe-et-
Moselle, 40 Rue Gambette à Nancy, serait heureux de s'ocoûter de ses
compatriotes originaires, soit de Nancy ou du département, qùi par suite
d'absence de famille ou des difficultés matérielles dans lesquelles
pourrait se trouver cette dernière, sont privés de colis,

N-us vous demandons donc s'il vous serait possible de nous adresser
la liste de tous ces camarades qui sont internés dans votre camp, et qui
reçoivent peu ou pas de colis, Én même temps que cette liste, vous pour¬
riez nous faire parvenir, et cela cru que mois, une étiquette-adjreese
visée par vous, et mentionnant l'adresse du prisonnier à la mobilisation.

Nous nous ferons un plaisir d'envoyer mensuellement à ces déshéri¬
tés un colis de vivres, destine à adoucir un peu les rigueurs de leur
captivité."

AIT./: AGENTS DES P. T.T.

Les Agents des P,T,T, sont invités à demander par leur H.d.C,
des konmandos, la communication d'une circulaire que j'ai reçue du
Comité National d'Assistance eux P,T,T» victimes de la guerre.

VISITE OFFICIELLE
Le Mardi 14 Avril, le Stalag VI F a été visité par les délégués

de la'Mission Soapini, De même que lors dp la visite du 27-1, c'est à
un certain, nombre d Vrb'eitskorimandos que les délégués ont réservé le
plaisir d'entendre la voix de'la.France« Le matin, au Kdo 95 (Essen),
où se trouvaient réunis les H*à.O» ées Kdos, 25, 26, 31, 50, 104, 107,
281, 312, 319, 329, 156, et 161,- l'après-midi Kdo 93 (Duisbourg), avec
les H.d.C. des Kdos : 5, *1, 56, 110, 143, 144, 158, 210, 314, 282,244,
33, 48, 49, et moi-même.

Cette fois encore les délégués ne nous ont point apporté la li¬
bération dans leur serviette ! Ils ne cherchent pas à nous bercer d'il¬
lusions. Le tableau de la France qu'ils font devant nous est assez som¬
bre et fait mieux ressortir les admirables efforts du gouvernement du
Maréchal.peur aider les prisonniers à tenir, en attendant le pouvoir

obtenir leur libération.
Lès'délégués insistent pour nous faire bien comprendre que cette

.question de libération n'est pas simple» Le Gouvernement français fait
tout ce qu'il peut, mais ce .sont Les autorités allemandes qui décident,
et leur décision est dominée, .commandée, par le. situation générale.

Vous êtes témoins de l'effort fantastique du Reich pour la guer¬
re; ne croyez-vous.pas que c'est une gageure de lui demander de se pri- .

ver de la main d'oeuvre des prisonniers ? (Voir circulaire aux Sous-
Officiers du 16-4).

liais ce n'est pas une raison pour désespérer, et s'abandonner.
Les délégués nous donnent des raisons pour cela, et la principale,
c'est d'avoir pour chef le Maréchal PETA3K.

André LEFRERE
Homme de Confiance du Stalag VI F

C_ H_ R..ÇqLJE; F.JLÏ.A.ï. N : : : : : : ; : : : : : : : : : : : ; : ; :
Depuis, quatre mois, faute de papier, notre ''P^ES'TEliPS" n'a pas

paru: peint de journal, point de lie* <-.?•" e-Mre le Stalag et les Kdos.
Conséquence: le travail d'infAx-nation a été suspendu; or, ce travail
est le seul qui soit possible dens notre position de prisonniers. En
aucun cas il ne peut être question de fonder un parti politique, de



recenser des adhérents pour qurenfin de compte, à 1 'intérieur ^ des barb#*-
lés*, les •prisonniers soient classés en bons et mauvais français -^Cela>
jamais - Une seule préoccupation penser fortement à la France, à cette
communauté nationale dont il faudra bien que nous redevenions enfin les
membres actifs,.

Lorsque nous avons demandé de manifester au Maréchal l*étain votre
confiance et votre reconnaissance, vous aven magnifiquement répondu.Tous
le savez, le Maréchal compte sur nous pour être, a notre retour; ceux
qui l'aideront le mieux à redonner à la France sa vie et sa beauté. Il
ne nous faudra pas seulement le suivre, mais l'aider,

Pour•l'aider, il faut le comprendre»
Pour le comprendre, il faut travailler»
Aorès quoi, on courra le servir,
Faut-il rapueler les toutes dernières réalisations de son gouver¬

nement en notre faveur ? problème urgent : les allocations militaires
ont été augmentées. Problème important; il a été créé un "Commissariat
au reclassement des P„GP% 3 Rue lieyerbeôr, Paris, chargé de la réinté¬
gration des libérés dans la vie matérielle et morale du pays.^Ce sera
d'ailleurs une des tâches des cercles d'étude, de faire connaître.et de
commenter les dêt.j s ions qui ont été prises ou qui seront prises en fa¬
veur des prisonniers,-.

Le Stalag, gêné par des modifications à l'intérieur du Camp, va
être tout de même en mesure d'.envoyer aux Kdos importants des documents
polycopiés, thèmes de conférences, - ces documents' seront autant que pos¬
sible à, diffuser dans tous les petits Kdos voisins, par copies ou autres
procédés» -«

Si des conférenciers font un travail personnel, non inspiré par
les documents venus du Stalag, nous serions heureux d'avoir une exemplaire
de leur texte, pour en profiter et en faire profiter d'autres Kdos,

Cet effort s'ajoute aux servitudes de.la captivité: nous le savons,-
Mais il est pour ceux qui en sont capables, un devoir primordial•î Celui
de préparer le retour dans.la patrie lointaine de prisonniers informés
et.unis 4

M-C,d „L» Chef LEFHEKEl

©OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

RJE L..I.Gf I.E.U.S.E
'Abbé NOËL rapatrié est arrivé dans sa paroisse le jour de
la Ft0Joseph* Nous avons prié pour les camarades cruellement

\ } éprouvés par le bombardement de Paris*- Le St père dans un-
J Iw-v message à l'Abbé RODHAUT autorise les prêtres K.G,.à célébrer

:.x-w-; la messe avec une lumière quelconque, meme électrique,
il | U •-• Le P, BA.RR0IS, Kdo 294 a été victime d'un accident de
'' travail.. Situation semblant s'améliorer un peu.R

H -- On semblerait envisager un remaniement de l'Aumônerie,
.tUbvsm •- - - - - - - - - - *

A B

Prière à tous les H,d 0., de tous les Kdos d'écrire a K.d'C-.,,
du Stalag pour indiquer s'ils ont un prêtre à demeure,s'ils
reçoivent sa visite dans le cas contraire (indiquer Nom et Mie.

Toutes les revendications reçues sont présentées à l'autorité; il
n'est pas en mon pouvoir de les faire aboutir,

- Merci à ceux qui donnent de leurs nouvelles. Reçu belle photo de
chapelle du Kdo 5fi„

- Note pour les K.;G0 de religion protestante :
Prière aux E,d.,C, des Kdos de signaler à l'H.d.O. du Stalag le nombre de

camarades protestants. S'il n'existe pas d'aumônier de leur confession,, il:
est possible de leur faire parvenir quelques brochures les intéressant,

- Quand un prêtre change de Kdo, prière de m'avertir. Quand un Kdo
privé d'offices depuis longtemps désire un prêtre pour une journée,-qu'il
s'adresse à l'autorité al mande, Service des Loisirs.

Lt. K3LCHE , 321 o
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Pour des raisons indépendantes de notre volonté, nos'camarades des
différents services ''Loisirs" n'ont pas pu -comme les mois précédents-
distraire leurs compagnons de captivité, Malgré tout quelques concerts
ont eu lieu, Jacques HLL1AN, notre nouveau chef de jazz a donné dans une
Laraque et à l'infirmerie un concert de- jazz qui nous à fait revivre des
heures dr avant-guerre Voici les programmes des deux plus ré cent s ^ concerts,,

26 AVRIL - Première partie dirigée par II?:réel DSSAPHY - La flûte en¬
chantée (ouverture) de Mozart, et le Ballet de casse-noisette de Tchaï'-
kovsky» Deuxième partie - Symphonie en ni b de Mozart »

3 MAI - Chorale (direction BARI3IEN) et Orchestre (direction DESAFHY)
Ouverture d'Egmont (Beethoven), La Guitare ( Carlo Boll.qr). la Maison et
le Bossu de Wsynmédt, Le Crapaud0 La Source de la Vie (Laurent de Rille )
Fantaisie sur chanson c."'amour (Schubert ) La Sérénade d'Hiver (St .Saè'ns, „

près du fleuve étranger (Gounod), Nos,
artistes qui ont travaillé -dans des conditions dif-

l;U soir (Carlo Bol1er)
nos

g

Le chant
romerciement s
ficiles

LES SPORTS - Le rude hiver que nous afor.s tra¬
versé u ifissé ces derniers sa veil¬

leuse ; tout au moins les sports en plein air, L e
tournai de football de Noël mettant en présence deux
équipes belges, en fut la seule manifestâtiœq En ou¬
tre, plusieurs matcheo non officiels eurent lieuîdî
ailleurs souvent déformés par le mauvais temps;quant
aux sports d'intérieur, le ping-pong a remporté de
beaux succès.,

Pâques vint enfin,marquant un timide retour
delà bonne saison. Le Vendredi Paint un match d e
foot-all Franco-Belge conféra la victoire à l'équi¬
pe B française par 3--1, Une compétition de 8Cm plat
le dimanche permit aux Belges olivier,Etienneimeipe
et Mariage de S'attribuer les 4 places admises a u
classemente Le Lundi dë Pâques nous offrant en spec¬
tacle un match de football entre les équipes ,1 France-Belgique, le- sooœe
fut à l'avantage des Belges par une victoire difficile de 2-1 (3-1).

.Rien n "'"est éternel cependant car le Dimanche suivant, l'équipe A
Belge se voyait infliger une défaite par l'équine Yougoslave par 3-1 (s«1),
Souhaitons que l'âpre lutte qui mit aux prises les différentas équipes •
nationales du Camp-, ' développera dans l'intérêt du Sport l'esprit d'ému¬
lation tout: en conservant le bon esprit sportif qui n'a cessé jusqu'à
présent dv animer les joueurs.

p. M.

- De vives félicitations,. ,à notre camarade Jean BRULAT auquel vient
d'être décerné le titré de *Lauréat de l'Académie Française";'• (attribution
du prix Muteau) pour son activité féconde dans le domaine iritellectuel au
Stalag, Nous savons le très gros effort qu'il fournit sans cesse (Centre
d'Etudess Cours; Conférences, Journal;, etc.) avec un dévouement qui n'a
d'égal que sa modestie; aussi tous ceux qui le connaissent, se réjouis¬
sent de cette heureuse distinction, 3

■■ Félicitations également à notre camarade pierre
tenu un Premier Prix au Salon du Prisonnier à paris„
ex.vç'.iente occasion de remercier un, artiste qui ne se¬
rai lier dans son "petit
lent à la décoration du

atelier" mais donne.aussi le
Théâtre et à l'illustration

FAUTRIEHE qui a ob
Nous avons là une
contente pas de tra¬
me illeur de s'on ta

du Journal.

ASSOCIATION DSNTR: AIDE et d'■ ASSISTANCE - Notre Association conti¬
nue sa tâche à la fois matérielle et morale (5,000 adhérents au 1er Mai)
Des secours pécuniaires, allg-.nl-. de 50 à 2C0 R,M, ont été accordés aux
familles de nos camarades plus pc.r t ïoul-ièrement défavorisés # plus .de 30
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demandes de cette nature sont encore à. l'étude, près de 300 colis ont été
distribués depuis le début de l'année. Le nombre de ceux-ci va encore
croître du fait de la générosité des oeuvres françaises auxquelles nous
nous sommes adressés.

Secours d'Hiver du Ilaréchal pétain : Pu collecte effectuée à ce titre
en Décëmbre dernier a produit le. somme de 11 000 H.IL, soit 220,000 Frs •

L'Homme de Confiance a reçu à ce sujet la réponse suivante de la Mission
tecapini : "la Délégation de Berlin vous remercie avec émotion de l'es-

f 'frrit qui, sous votre impulsion, a animé la journée du ? Décembre 1941,
"car il est .facile d'y voir le gage de " L., rénovation même de notre patrie,
"Elle vous charge de transmettre à tous nos camarades l'expression de la
"reconnaissance du Gouvernement français" ,

-LA VIE EN,' KO II II A N D 0 -
ooooooooooooooooooooooooooo

Hélas! ne voyant plus paraître le "PfiSS'TEÏPS" beaucoup de nos
correspondants ont cessé de nous adresser des communiqués si souvent spi¬
rituels qui nous permettaient d'évoquer ici quelques aspects de la vie en
Kdn. Nous, savons cependant que dans maints Kdos l'activité théâtrale.mu¬
sicale ou sportive n'a point cessé, Nous prions nos correspondants de
bien vouloir renouer avec nous des liens qui ont été brisés malgré nous,

LES POLIES 223 - Cette troupe théâtrale a donné le 8 Février "Sud'
de. pa-luel-Marmont avec en 'intermède l'orchestre

sous 'la direction de Louis FAURS. Le secrétaire des "Folies 223" nous an
nonçàit 1: préparation deilMarius';- Nous espérons que la représentation o
pu avoir lieu y

KOILkNDO' 98 - Nous avons sous les yeux le programme de la soirée
théâtrale et récréative offerte le jour de pâques

par le groupe théâtral du 98, Quelle variété ! Deux comédies, "Monsieur
Lambert marchand, de tableaux" et "On demande un Malgache", Des chants et
de la fantaisie. Grâce au groupe théâtral nos camarades du 98 ont dû
vivre une journée de fête moins triste„

PÂQUES AU K0I.1IAND0-93 - Notre correspondant nous écrit: "A cette
occasion une, magnifique matinée, musicale

nous a été offerte par nos camarades du Kdo f. , C'est sous le signe de
l'amitié qui unit les deux Kdos que fut placée cette journée mémorable,,
De la musique légère, mais aussi de la musique classique., du chant et
aussi des récitations de poèmes,,,,," Toutes nos félicitations aux artis
tes du 52 qui-n'ont pas hésité à se rendre près de leurs camarades pour
les distraire pendant quelques heures,,

BIBLIOTHEQUE ET CENTfiE D; ETUDES ; : : : : : : : : : : : i : ; : î " :
Aux Hommes de Confiance des Kommandos :

'Les échanges de livres avec les Kdos sont de plus en plus fréquents
(50 expéditions depuis Décembre)4 Nous vous demandons :

1°)- de nous envoyer, adressés à/1 "'H„d ,.Cc du Stalag, les livres dôj,
_ lus; nous vous "enverrons, nombre pour nombre., des ouvrages intéressants
. et en bon état r

2°) de limiter la durée des prêts .et de veiller à l'entretien 'des
ouvrages,

3°) d'insister auprès des camarades qui. reçoivent des livres pour
qu'ils en fassent- don à la bibliothèque du Stalag avant qu'ils ne Soient
complètement détériorés (des spécialistes réparent ou consolident les
livres avant leur mise en circulation") „

4°) de nous signaler les Kdos qui n'ont pas de bibliothèque.,
Livres d'étude : Ils doivent être centralisés au Stalag pour être,

répartis ensuite sur demande individuelle, (préciser dans les demandes
les catégories d'ouvrages désirés) „

- Partitions de Musique ; Des partitions ont été envoyées dans les. ' , ,c
depuis -déjà très longtemps "Le chef d'orchestre o «mande qu'elles lui ' soien
renvoyées pour échange, "'** "* " ~
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PETITS HISTOIRE DE L1 ESPRIT GAULOIS

III, FABLIAUX

ourquoi "fabliau1',

A

existe • un-'; forme française
forme picarde.;, alors qu'il

du mot, qui est "Tableau'•'*?
~i; C'est parce que,
la province qui paraît
loppé ce ?;enre, >-.t il est
forme du mot conserve poui
littéraire " En ré e 1 ité,

de

dit M,J» RED 1ER7 la Picardie ^.est
avoir le plus richement dé ra¬

juste , en un sens, que la
■i nrtn.o la marque de ce fait

d'expansion du fa -
nous

1 ' ère
c t.

bliau va de Rouen à "Troy-s et d'Orléans a Arras ;
est le Pc.ys' ci' Alcofribas Nasier, que d'autres nom¬
ment François Rabelais; c'-st aussi 1- p^ys du_Bon¬
homme scuriant: Jean d~ La Fontaine, qui écrivit Fa¬
bles
Jean

Conte c'est, enfin le pays de. j'aitre Petit
" Tout picard qu-
Pardieu, nous voici

siècles on y hume le piot.. "
u fabliau, ot c'est là qu'on
propos grivois, impertinente

Depuis dos
classiqui
tes sales,
f-mnes et les curés"t
r viendronsplu s tard,
notr- bon vieux temps;
nos grand-s o-uvres littérair

jt voilà, d'un

j'étais, j ' étais unbenapôtre
en pleine terre française!

C'est là, dit IAKSON, la terre
tout temps fleurissant les cor.-
satires, sur les maris, les

ul coup, le genre défini; nous
s'il y a'lieu ; Pour l'heure, promenons -nous dm
nous allons y glaner, sous la richo moisson d

ces plantes mineures et pourtant vdo

vac: s qui ont 1' bonne ..leur
rioté du genre, nous irons,
voir '; irrespectueux et moqueur,
idéalisateur

LE

du terroirt Pour donner une idée de la'vc
dans un ordre ascendant, du récit alerte,

donc "gaulois" par excellence, au cont
, raconté parfois dan

CURE QUI MANGEA DES MÛRES d'

:-'on cru.

., il ;

d e rnur

dre SS6? ■

fe ti
" n

si quelque
mot "Hue

sur

u i

I '.ûr
'ci en

_ at.tiv pé dit -il,
prononça tout h...ut le
dm s le, huis son,

ESTUIA r le quiproquo repose ici
nuit, deux voleurs font du "b'ruit dans le
mur envoie ■'son fils appeler leur chien,.

..; deux, voleurs croyant que
suis".. L'enfant croi que là
exorciser l'animal, Quand le prêtre arrive
voir le premier oui apporté un mouton,' dit

une intention édifiants.
Un curé à cheval passe près

il s'arrête et comme il ne peut atteindra
équilibra, sur la selle de son cheval, 1fJo

mauvais plaisant criait : Hue !
": le cheval détalo, et le cur

un
les

3r.r'.
H- .T, A c

t&<~ r. .il
tomb»:

le non d'un chien "Estula" pin©
der-
"1/ûhjardin d'un bourgeois. Ce.

L'enfant crie : "Estula' î'
son complice le demande, répond "Oui, j'y
chien a parlé,il court chercher le curé peur

l'autre voleur
J'ai lin bon

s'imaginant
couteau, je

tout
curé

suite,dede
épouvanté

vais le tuer
no crie". Le
laissant son surplis à un buisson

LES PERDRIX : Un vile
baud, a pris deux perdrix;
c sa femme pour .qu'elle le

peur quvll
r enfuit, <

11, nomme ' Gent¬
il les donne
fasse cuire.

tandis qu'il ira inviter le curé à venir
En l'absence de son
gourmande., ta t e aux

eux

très
1îs manger avec

mari, la femme,
perdrix, ot finit pur les manger toutes
1» •"! deux. Le vilain revenu, le. femme lui
r- commande d'aiguiser son ooutc- au,Cepen-

"

VA
-i/.

d ai t,
tu

le curé arrive, et la femme lui-dit2
'De perdrix, il n'y. en a pas; Go ml. au d

veut vous couper les oreilles; voyez com¬
me il aigu i s c son c out e au, Gauv e z- v-n s ï ' '

"

i
y r

'M ,v/'pï'"
n'.

j^4~- ,y -'■ ) ii."

y c

'

t
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\
T"

- -Al Al
l
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■ ; ! '
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Et à son mari elle crie ; "Courezï Le prêtre emporte les perdrix ! "
Gombaud, son couteau à le. main galope derrière le curé, qui n'a que le
temps de gagner son presbytère et de s'enfermer au verrou.

LE VILAIN M IKK ( Le Paysan médecin ) ; Un vilain bat tous les jours
sa f emme0 Celle-ci cherche une occasion de se venger , Viennent à passer-
deux messagers ; la fille du roi a une arête de poisson dans le gosier,
et l'on a besoin tout de suite dura maire" (médecin),, la femme du vi¬
lain dit au messager du roi que son mari est un excellent médecin mais
qu'il n'en convient qu'après avoir été roué de coups„ Bien battu, et
"médecin malgré lui '% la vilain suit les messagers a la cour. Devant
la princesse il fait des contorsions si grotesques que celle-ci. prise
z\ _ __ •? _ ~ _C £ -I _r £ _ n _ -Î Ç ib J -S 1 î /. J —, 1 . ' 1 1 « 1 nd'un fou rire., est délivrée de l'arête qui l'étranglait. Dès lors, la

établie qu'il lui arrive desréputation du prétendu "mire"
malades de tous o ô tés,.
Pour s'en débarrasser, lo
vilain s'avise du strata¬
gème suivant g il fait
ranger devant lui tous les
malades, et leur annonce
qu'il les guérira tous a-
vec les cendres du plus
malade d'entre eux;,: puis
il les interroge succes¬
sivement? mais personne
ne se soucie d être "brûla
et chacun se déclare bien
portant * (On t r ou ye
même farce "dans l'une des
aventures du fameux II_
Eulenspiegel à Nuremberg) „

Fiïialement, le v i 1 a i n %

comblé de présents,, re¬
tourne chez sa femme, et
promet au roi de se tenir à sa dispos!tj on sans qu'il soit besfelh-.dé¬
sormais de recourir à la bas boutade, Molière s'est inspiré de ce fabliau
dans "Le Médecin malgré lui " R

LE TOMBEUR DE NÔTRE-DAME ( 1-e Jongleur de Notre-Dama ) ; Un "tom-

H -rt » Cl V £ C les cendres élu plus môlô^e,.1 .'s.

r.3U3 ou faiseur de tours. )st retire au monastère de clairvaux, II
est • très ignorant, et so désole de ne pouvoir prendre part aux exer¬
cices et aux offices. Cependant, il veut, à sa manière, honorer Notre-
Dame . 5t. devant l'autel de la Vierge, il exécute tous les tours de soi
métier, .jusqu'à ce qu'il tombe de fatigue. Les autres moines le sur -
prennent pendant qu'il se livre à ses dévotions étranges. Le prieur ,

qui en est informé, le fait venir* Le pauvre homme s'explique, et le
prieur, touché de sa naïveté, .l'invite à continuer à honorer Notre- Da
me, selon ses moyens... Quand il meurt, la Vierge elle-même apparaît avec
des anges qui emportent en paradis l'âme du naïf "tombeur". Ce fabliau
a donné le thème.de l'Opéra-Comique de Massenet "Le Jongleur de Notre-
Dame

( Les analyses oi-dessus ont été faites d'après la Littérature de
Mr, O-ï-ï, DES DMNGEQ ),

Dans notre premier article consacré à l'esprit gaulois, nous avrân
delà donne deux analys Le fabliaux, l'un du genre plaisant, "Les tr-
,aveugle s de Gompiègue'1, l'autre du genre sérieux " La housse partie q
Cr, loi.a d'avoir épuise la matière, il nous reste beaucoup à dire. No¬
tre procûaine chronique reviendra sur ces divers sujets, donnera quel¬
ques nouveaux textes, s'efforcera de préciser la place qu'ont eus dans
notre littérature ces récits pleins de verve et d'irrespect, sauf à ê-
tro., par accident, de délicieuses miniatures consacrées à la foi la
plus naïve et la plus fraîche .Tout notre Moyen-./ge est là tLes fabliaux
sont mieux que des récits pour .baôauis et farceurs; ils sont dés docu¬
ments sur l'âne nationale Jean FELON
ERRATUM - Lire, page 10, ligne 3, M, J. EMU TEL .■ et non RED1ER.
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I)Iô.ISON -THEATHS' KOÏÎliaNDOS - Si notre troupe théâtrale n'a pu^faute"

de s'a lie donner de séances récréatives
Jurant cës;dernières semaines, elle s'est efforcée- par contre de satis¬
faire les Kommahdos çai ont demandé des chansons et .des sketch.es t. : Voici,
la liste des. Kdos-qul ont été servis du 4 Décentre 1941 au 1er Avril 1942;

: N° '5' (4 envois) - 13' -21-89 - 30 - 32 - 33 (s) - il - 49 (2) -
50 - 59 - 63 - 63 a (2) - 64 - 68 (3) - 68 a (2) - 71 "72 - 73 - 74 (2.) -
80 - '81 (2) -'82 - 85 - 88 (2) - 97 - 98 - 99 - 100 (.?,) 102 (2) - 104 - <

106 - 107 - 110 - 111 - 114. {-3) - 116 - 146 - 147 - 149 - 152 (2) - 154 • t .

157 - 162 - 163 - 164 - 174 - 186 - 191 - £.ol (3) - 2lc - 2'±S - 245 -244- -
246 - -848 - 856 - 265 (2) - 271 (3) - 273 - 274 (2-) - 277 ~ 278 - 280 -
281 (2) - 283 (3)- 300 (2) - 301 (2) - 303 - 313 - 319 '2) - 332 12) -
336 - 547 (2).

—— - A T T E N T I O N H ' — *

A la. .suite de détournements vivres Croix-Rouge gui ont eu lieu au-*
Edo 138, lors de la distribution effectuée au district de R Arnscheid^lè'*' "*
10-4-42,je conseille aux H,d,G, répartiteurs des wagons do remettre à
chaque R.d.C. de Kdo un exemplaire du bon de répartit!.*-.n pour être affi¬
ché dans le Kdo, - Ce bon portera la signature de l'H.d ,'C,. répartiteur
du dragon.

Au nom de tous mes camarades, j'adresse un blâme au gradé chef de
camp, H » d. C. du Kdo 138 et à l'interprète cul ont commis ces détourne¬
ments au préjudice de leurs camarades. *- Le dossier de cotte affaire sér*
remis nu délégué de la Commission S'OAPINI pour suite a donner par les
Autorités militaires françaises. Av E3FRERÉ *

"... ' ' i ' .

I N M E 'H 0 R I A M
^ , 'i* **»."" ""«"T' ;

*,', Nos, camarades français -, ;

Os st on - DE SE ORGES N°. 82,406 décédé le 14-12-41 à l'Hôpital de* Arremberg
. .Vf. ElbërfeId •. *

Célestin-.RAÎ'IRT, * N?. -668 VI G- décédé le 16-12-41 à l'Hôpital de Arremberg •
■ b- W. Elberfèld .

Iules EELPORÏH N° 21,176 do Dunkerque, 11 Quai Frayssinet, décédé le)
23-12-42 au Camp de Bocholt

René RICHARD ' N° .39,550 Kdo 88, -de Venette*. pur Compiègne décodé le,
'

.0-1-42 au Rés,, Lan, Arremberg W? Elberfé ld- * ' d
René BOUîREHX N° 122/2,014 décédé le 19-1-42 à l'Hôpital de 1Arremberg

W. Elberfeld
Georges. AVENEL N° 20,799 Kdo 102 décédé le 50-1-42 au Rés, Iaz;,:0ologne

Hohenlind
gharles VOISIN N° 31.151 VI C décédé le 1-2-42 au Rés, Laa/ Essen-
Pierre RICHARD N° 40.57 9 Kdo 237 de La Iruffière (Vendée) décédé le ;

16-2-42 a la Maison de' vieillesse de Solingen
Henri/"OSSART Ne 29.839 de Nanterre, 145 Rue des pâquerettes, décédé

le 80-1-42 au Camp de Bocholt ■ - ^
pierre PATURAL "N° 26*386 de Nolheux par St.,Germain Laval (Loire) décédé

le 19-2-42 au Rés, Laz, de Lingen .-*"; .

Georges VHRNOU N° 40.572 Kdo 82 de Ste Même les Carrières (Charente)
décédé le 3-3-42 à l'Hôpital de là'ville de Solingèn :

Louis CORNU" N° de Breuil par Argentpn-Ôhâtëau, décédé lé 6-34:/
Maurice GAÎERN3AUN" 39 , 020 Kdo 2l2 de St .Indre :d! ornay (Vendée) ' décédo/L'glà-,

le. 8-5-42 à la Maison de vieillesse de R-nscheid a- ■/)
Nos camarades Belges ;

Jean BURNAY N" 30,393 décédé le 10-1-42 au Camp de Bo,choit ,yp:-b/>*"
Rovert REI-IY ' N° 3 ; 529 né à Jumet le 30 Décembre 1919, décédé, le 13-

2-42 au. Rés, Hôpital de Duisburg-Beeck,
'

Nous'nous associons a-u deuil si douloureux des familles,de nos.;
car* ara de s ,


